
Propositions pour le dimanche des Rameaux

On peut préparer un lieu de prière familial autour d’une croix.
Pour se mettre en présence du Seigneur, en communion avec les autres chrétiens qui entrent en 
Semaine Sainte, on peut dire l’invitation suivante :

« Pendant quarante jours,
nous avons préparé nos coeurs par la prière, la pénitence et le partage ;
et nous voici rassemblés au début de la semaine sainte,
pour commencer avec toute l’Église la célébration du Mystère pascal.
Aujourd’hui, le Christ entre à Jérusalem, la Ville sainte,
où il va mourir et ressusciter.
Mettons toute notre foi à rappeler maintenant le souvenir
de cette entrée triomphale de notre Sauveur ;
suivons-le dans sa passion jusqu’à la croix
pour avoir part à sa résurrection et à sa vie. »

On se dirige ensuite vers le lieu préparé pour la prière.La croix y est déposée et mis en valeur.
On peut chanter une acclamation : Hosanna !

• Écouter la Parole
L’entrée messianique de Jésus à Jérusalem signe l’étape ultime de son chemin pascal.
Désormais, il convient de faire les derniers préparatifs de la Pâque, qui accomplissent ceux réalisés 
tout au long de sa mission en Galilée. Parce que durant la semaine sainte le baptisé suit les pas de 
son Seigneur, il découvre qu’il se prépare chaque jour à suivre le Christ vers sa Pâque.

Lecture de l’Évangile selon saint Matthieu (21, 1-11)

Jésus et ses disciples, approchant de Jérusalem, arrivèrent en vue de Bethphagé, sur
les pentes du mont des Oliviers. Alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : « Allez au
village qui est en face de vous ; vous trouverez aussitôt une ânesse attachée et son petit avec
elle. Détachez-les et amenez-les moi. Et si l’on vous dit quelque chose, vous répondrez : ‘Le
Seigneur en a besoin’. Et aussitôt on les laissera partir. » Cela est arrivé pour que soit
accomplie la parole prononcée par le prophète : Dites à la fille de Sion : Voici ton roi qui vient
vers toi, plein de douceur, monté sur une ânesse et un petit âne, le petit d’une bête de
somme. Les disciples partirent et firent ce que Jésus leur avait ordonné. Ils amenèrent l’ânesse
et son petit, disposèrent sur eux leurs manteaux, et Jésus s’assit dessus. Dans la foule, la
plupart étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres
et en jonchaient la route. Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient criaient
: « Hosanna au fils de David ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! Hosanna au plus
haut des cieux ! » Comme Jésus entrait à Jérusalem, toute la ville fut en proie à l’agitation, et
disait : « Qui est cet homme ? » Et les foules répondaient : « C’est le prophète Jésus, de
Nazareth en Galilée. »

• Rendre grâce
Nous pouvons ensuite rendre grâce au Père par la prière suivante qui introduira au Notre Père :
« C’est pour te rendre grâce, Dieu Notre Père,
Que nous élevons notre coeur et le tournons vers toi.
En ce jour où nous faisons mémoire de l’entrée de ton Fils à Jérusalem,



Nous te bénissons d’être la source de notre salut.
Alors qu’il était innocent, il a voulu souffrir pour les coupables,
et, sans avoir commis le mal, il s’est laissé condamner pour les criminels ;
sa mort a effacé nos fautes et sa résurrection a fait de nous des justes.
C’est pourquoi nous voulons te prier avec confiance :
Notre Père…

• Prière Finale
Dieu éternel et tout-puissant, pour donner au genre humain
un exemple d’humilité, tu as voulu que notre Sauveur prenne chair
et qu’il subisse la croix : accorde-nous, dans ta bonté,
d’accueillir le témoignage de sa force dans la souffrance
et d’avoir part à sa résurrection. Amen.

On peut chanter le chant suivant ou un autre adapté aux participants
Ô croix dressée sur le monde (H 30 ; J. Servel / air breton et C. Geoffray / Mame) couplets 1-2

Propositions pour le Jeudi Saint

On peut se rassembler autour de la table, au moment du repas du soir, debout, et tracer sur soi le 
signe de la croix ; puis on peut prendre un chant.
Par exemple :
La nuit qu’il fut livré (HP 3 ; P. Dorlay / air breton / J. Gélineau et G. Geoffray / Mame) couplets 1-2

Une fois le chant terminé, chacun prend place et quelqu’un fait la lecture.
Lecture du livre de l’Exode (12, 1-8.11-14).
En ces jours-là, dans le pays d’Égypte, le Seigneur dit à Moïse et à son frère Aaron : «
Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois, il marquera pour vous le commencement de
l’année. Parlez ainsi à toute la communauté d’Israël : le dix de ce mois, que l’on prenne un
agneau par famille, un agneau par maison. Si la maisonnée est trop peu nombreuse pour un
agneau, elle le prendra avec son voisin le plus proche, selon le nombre des personnes. Vous
choisirez l’agneau d’après ce que chacun peut manger. Ce sera une bête sans défaut, un mâle,
de l’année. Vous prendrez un agneau ou un chevreau. Vous le garderez jusqu’au quatorzième
jour du mois. Dans toute l’assemblée de la communauté d’Israël, on l’immolera au coucher
du soleil. On prendra du sang, que l’on mettra sur les deux montants et sur le linteau des
maisons où on le mangera. On mangera sa chair cette nuit-là, on la mangera rôtie au feu, avec
des pains sans levain et des herbes amères. Vous mangerez ainsi : la ceinture aux reins, les
sandales aux pieds, le bâton à la main. Vous mangerez en toute hâte : c’est la Pâque du
Seigneur. Je traverserai le pays d’Égypte, cette nuit-là ; je frapperai tout premier-né au pays
d’Égypte, depuis les hommes jusqu’au bétail. Contre tous les dieux de l’Égypte j’exercerai mes
jugements : Je suis le Seigneur. Le sang sera pour vous un signe, sur les maisons où vous serez.
Je verrai le sang, et je passerai : vous ne serez pas atteints par le fléau dont je frapperai le pays
d’Égypte. Ce jour-là sera pour vous un mémorial. Vous en ferez pour le Seigneur une fête de
pèlerinage. C’est un décret perpétuel : d’âge en âge vous la fêterez. » – Parole du Seigneur.

Après un temps de silence, variable selon les situations, on peut commencer la première partie du
repas.
Plus tard au cours du repas, on peut continuer avec la lecture de l’Evangile du lavement des pieds.



Lecture de l’Évangile selon st Jean (13, 1-15).
Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce
monde à son Père, Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au
bout. Au cours du repas, alors que le diable a déjà mis dans le coeur de Judas, fils de Simon
l’Iscariote, l’intention de le livrer, Jésus, sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il
est sorti de Dieu et qu’il s’en va vers Dieu, se lève de table, dépose son vêtement, et prend un
linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau dans un bassin. Alors il se mit à laver les
pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la ceinture. Il arrive donc à Simon-
Pierre, qui lui dit : « C’est toi, Seigneur, qui me laves les pieds ? » Jésus lui répondit : « Ce que
je veux faire, tu ne le sais pas maintenant ; plus tard tu comprendras. » Pierre lui dit : « Tu ne
me laveras pas les pieds ; non, jamais ! » Jésus lui répondit : « Si je ne te lave pas, tu n’auras
pas de part avec moi. » Simon-Pierre lui dit : « Alors, Seigneur, pas seulement les pieds, mais
aussi les mains et la tête ! » Jésus lui dit : « Quand on vient de prendre un bain, on n’a pas
besoin de se laver, sinon les pieds : on est pur tout entier. Vous-mêmes, vous êtes purs, mais
non pas tous. » Il savait bien qui allait le livrer ; et c’est pourquoi il disait : « Vous n’êtes pas
tous purs. » Quand il leur eut lavé les pieds, il reprit son vêtement, se remit à table et leur dit
: « Comprenez-vous ce que je viens de faire pour vous ? Vous m’appelez “Maître” et
“Seigneur”, et vous avez raison, car vraiment je le suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître,
je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. C’est
un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait pour vous. »
– Acclamons la Parole de Dieu.

Après quoi, on peut chanter : Ubi caritas (AELF / J. Berthier / Taizé / CNA n°448)

ou un autre chant sur l’amour de Dieu.

On poursuit par la dernière partie du dîner.
À la fin du repas, chacun se lève de table et celui qui préside dit la prière suivante :
Nous avons partagé dans la joie ce repas
qui nous a rappelé le dernier repas de Jésus avec ses disciples.
Que demeure en nous, la foi, l’espérance et la charité ;
que grandisse en nous la plus grande des trois : la charité.

Ensuite, les plus petits enfants auront peut-être été couchés quand le reste de la famille, ou les 
parents seulement se réunissent dans le lieu où se tient la croix, pour une brève veillée.
Un chant ouvre ce temps de prière que l’Église recommande comme un moment pour durer dans la
prière auprès du Christ (on peut reprendre « La nuit qu’il fut livré »)

La veillée s’organisera autour du texte de Méliton de Sardes.
Selon les cas, on pourra :
- le lire en entier avec des pauses de silence.
- le lire en entier, en l’entrecoupant de refrains méditatifs.
- Choisir seulement un extrait ou l’autre.
Le silence et la prière personnelle auront une place importante durant ce temps de prière, que 
chacun réglera selon ses possibilités.

Lecture de l’Homélie de Méliton de Sardes sur la pâque
L’Agneau sans défaut et sans tache
Bien des choses ont été annoncées par de nombreux prophètes en vue du mystère de Pâques
qui est le Christ : à lui la gloire pour les siècles des siècles. Amen.
C’est lui qui est venu des cieux sur la terre en faveur de l’homme qui souffre ; il a revêtu cette



nature dans le sein de la Vierge et, quand il en est sorti, il était devenu homme ; il a pris sur
lui les souffrances de l’homme qui souffre, avec un corps capable de souffrir, et il a détruit les
souffrances de la chair ; par l’esprit incapable de mourir, il a tué la mort homicide.
Conduit comme un agneau et immolé comme une brebis, il nous a délivrés de l’idolâtrie du
monde comme de la terre d’Égypte ; il nous a libérés de l’esclavage du démon comme de la
puissance de Pharaon ; il a marqué nos âmes de son propre Esprit, et de son sang les membres
de notre corps.
C’est lui qui a plongé la mort dans la honte et qui a mis le démon dans le deuil, comme Moïse
a vaincu Pharaon. C’est lui qui a frappé le péché et a condamné l’injustice à la stérilité, comme
Moïse a condamné l’Égypte.
C’est lui qui nous a fait passer de l’esclavage à la liberté, des ténèbres à la lumière, de la mort
à la vie, de la tyrannie à la royauté éternelle, lui qui a fait de nous un sacerdoce nouveau, un
peuple choisi, pour toujours. C’est lui qui est la Pâque de notre salut.
C’est lui qui endura bien des épreuves en un grand nombre de personnages qui le
préfiguraient : en Abel il a été tué ; en Isaac il a été lié sur le bois ; en Jacob il a été exilé ; en
Joseph il a été vendu; en Moïse il a été exposé à la mort ; dans l’agneau il a été égorgé ; en
David il a été en butte aux persécutions ; dans les prophètes il a été méprisé.
C’est lui qui s’est incarné dans une vierge, a été suspendu au bois, enseveli dans la terre,
ressuscité d’entre les morts, élevé dans les hauteurs des cieux.
C’est lui, l’agneau muet ; c’est lui, l’agneau égorgé ; c’est lui qui est né de Marie, la brebis sans
tache ; c’est lui qui a été pris du troupeau, traîné à la boucherie, immolé sur le soir, mis au
tombeau vers la nuit. Sur le bois, ses os n’ont pas été brisés ; dans la terre, il n’a pas connu la
corruption ; il est ressuscité d’entre les morts et il a ressuscité humanité gisant au fond du
tombeau.

Pour terminer, on prend le Notre Père.
Et éventuellement la prière ci-dessous :
Dieu fidèle, tu as écouté la prière du Christ, tu l’as libéré de la détresse.
Ne permets pas que nos coeurs se troublent, rends-les confiants, mets en eux ta joie ;
et nous attendrons dans le silence et la paix, le bonheur de voir ton visage.

Pour le Vendredi-Saint, on prendra le chemin de Croix
proposé par notre archevêque

On portera une intention particulière liée à la pandémie :
Dieu éternel et tout-puissant, force de ceux qui espèrent en toi,
regarde avec compassion ceux qui se trouvent, en ces jours,
dans une situation de désarroi :
nous te prions pour les malades et pour ceux qui les soignent ;
que tes secours, toujours présents, assistent ceux qui ont besoin de toi
et que ta grâce accorde aux les défunts la vie éternelle que tu veux offrir à tous.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. AMEN.

« Notre Père »
Oraison finale :
Que ta bénédiction, Seigneur,
descende en abondance sur ton peuple qui a célébré la mort de ton Fils
dans l’espérance de sa propre résurrection :
accorde-lui pardon et réconfort, augmente sa foi, assure son éternelle rédemption.



Propositions pour la Nuit et le Jour de Pâques

En communion avec les prêtres qui célèbrent la veillée pascale :

- on allumera un cierge ou au moins une veilleuse et on acclamera :
« Joyeuse lumière, splendeur éternelle du Père, saint et bienheureux, Jésus-Christ ! »
Celui qui préside dit la prière suivante :
Sois béni, Seigneur notre Dieu.
Tu as donné aux hommes la clarté de la vraie lumière
En leur envoyant ton Fils Jésus.
Que cette lumière qui brille à notre fenêtre en cette nuit de Pâques
Fasse de nous des foyers de lumière au coeur du monde.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.
Amen.

- on lira un ou plusieurs textes de la veillée, parmi ceux qui seront proclamés dans notre paroisse :

Genèse 1 (1ère lecture dans le missel) : la Création – suivie du psaume 103

Exode 14 (3ème lecture dans le missel) : le passage de la Mer – on lira toujours cette lecture
suivie du cantique de Moïse « Chantons le Seigneur, car il a fait éclater sa gloire ! »

Baruc (6ème lecture dans le missel) – suivie du psaume 18b

Lecture de saint Paul – et surtout l’Evangile de la Résurrection (Mt 28) précédé d’un 
retentissant : ALLELUIA !!!

- en mémoire du baptême, on invoquera les saints patrons de la famille, et on proclamera le Credo 
pour renouveler l’engagement baptismal.

- on terminera par l’action de grâces :
C’est pour te rendre grâce, Dieu Notre Père,
Que nous élevons notre coeur et le tournons vers toi.
En cette nuit où nous faisons mémoire
Du jour où tu commenças la création de notre monde,
Nous te bénissons d’être la source de toute vie.
Alléluia, Alléluia.
C’est aussi en cette nuit que tu as relevé Jésus d’entre les morts.
Il avait pris notre existence et l’avait prise jusqu’à la croix.
Tu ne pouvais laisser ton Fils au tombeau et tu l’as ressuscité.
En lui, tu as fait passer la création par-delà la mort et nous t’en rendons grâce.
AMEN ! Alléluia !!!

Dans la journée du dimanche, on reprendra avec enthousiasme les alléluias, la lecture des 
évangiles de Jean (20,1-10) ou de Luc (24,13-35 : Emmaüs, surtout le soir de Pâques)

SAINTE SEMAINE A TOUS     !!!  


